
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse : revue mensuelle des Samaritains suisses :
soins des malades et hygiène populaire

Herausgeber: Comité central de la Croix-Rouge

Band: 26 (1918)

Heft: 1

Artikel: Pour l'agence internationale des prisonniers de guerre

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-682430

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 17.07.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-682430
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


5

qui refuse de reconnaitrc leur autorite.
Tout est matihre a discussion, meine I'ein-
blhme du drapeau blaue ä croix rouge!
Lc travail de la socEE auprhs des corps
de troupes est arröE.

Eu juillet 1917, une assembEc, generale
de la socEE a dte couvoquiie; eile vota
une resolution cpii commence par ces mots :

« La premiere conference nationale Egale
des travailleurs de la Croix-Rouge russe
du front et de 1'arrEre, repEsentant do

droit prfes do 100,000 collaborateurs de la

Croix-Rouge, unis entre eux et dövouds a

la liberte, a la democratic et a la patrie,
declare: Nous n'abandonnerons pas la lutte
avant d'avoir dtitruit tons les vestiges de

l'ancienne Croix-Rouge autocratique et

bnreaucratique, et avant d'avoir Ge\E le

veritable temple de la philanthropic
internationale qui sera la Nouvelle Croix-Rouge
nationale russe....

Co sont Iii des mots! a quand les actes

Bulgnrie. - En 19J5 et 1916, la Croix-
Rouge bulgarc a cntretenu 38 postes de

rafraichissemcnts, 3 trains sanitaires, 3

depots de provisions de materiel, 10 missions

dtrangeres; eile a pEpaE et mis ä la

disposition de 1'arnEe plusieurs höpitaux et

un personnel de prhs de 800 infirmiers
et infirmieres. En outre, cette socEE entre-
tient un institut orthopddique qui fournit
des membres artificiels aux soldats ampu-
Es, et un Bureau de ronseiguements sur
les prisonniers de guerre. Elle a dtipensd

pendant les 15 premiers mois de guerre
environ 3 millions de francs.

""J &T5

Pour rAgenee international

Le CorniE international de la Croix-
Rouge fait aux amis de la Croix-Rouge
lc pEsent appel en faveur do l'Agence
internationale des prisonniers de guerre:

Nous sommcs obliges de nous adresser
ä votre göndrosiE et de vous demander
les ressources n^cessaires pour nous per-
mettre de continuer l'oeuvre ä laquelle
nous avons travail E depuis plus de

3 ans.
Nous ne revenons pas sur la fondation

ä Genhve, en aout 1914, de l'Agence
internationale des prisonniers de guerre.
Qu'il nous suffise de dire que, si mainte-
nant .encore notre personnel comptc de

nombreux d^vouements de bonne volontö,
dont le zhle et le diivouement ne se sont

pas ralentis depuis la premifere heure, n£an-

moins pendant trois aniEes les circous-
tances en ont obligö un bon nombre ä

nous quitter, et que nous avons dft de ce

des prisonniers de guerre

fait accroitre notre personnel salarie, ce
ä quoi nous forgait aussi l'extension de

notre sphöre d'aetion.

L'augmentation du nombre des belligd-
rants nous apporte toujours du travail
nouveau. Nous avons remis dhs le ddbut

tout ce qui concerne le front russe en
face des Autrichiens et des Allemands, ii
la Croix-Rouge de Copenhague, qui a cr<E

une agcnce ä cet effet. Nous rcmercions
le ComiE danois de tout le zhle et le
dävouement qu'il a mis ä s'aequitter de

cette täche. Tous les autres fronts, en
Orient aussi bien qu'en Occident, sont
restds de notre ressort et cela nous a
conduits h erher des sections nouvolles.

Actuellement, nous recevons des belli-
g^rants et nous trausmettons aux
Gouvernements par l'internEdiaire des Croix-
Rouges les listes de prisonniers milifaires
et civils des pays suivnnts:
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D'Allemagne: Franeais, Anglais, Beiges,
Serbes, Portugals, Amdricains et Rouniains.

D'Autriche: Serbes, Franyais et Anglais.
De Bclgiqne: Allemands.
De Bulgarie: Serbes, Franyais, Italiens

et Roumains.
Des Etats-Unis: Allemands.
De France: Allemands, Austro-Hongrois,

Tures et Bulgares.
De Grande-Bretagne: Allemands, Austro-

Hongrois, Tares et Bulgares.
Du Japon: A demands et Austro-Hongrois.
Du Portugal: Allemands et Austro-Hongrois.

De Roumanie: Allemands, Austro-Hongrois,

Bulgares et Turcs.
De Turquie: Anglais, Franyais et

Rouniains.

De l'Uruguay: Allemands et Austro-
Hongrois.

La transmission directe ayant lieu entre
l'Jtalie et l'Autriche, nous n'avons pas de

listes de ces deux pays. Pour tons, sauf

les Turcs et les Serbes, les noras des pri-
sonuiers sont reportds sur des fiches qui
sont maintenant an nombro de plusieuis
millions.

Les listes, les enqudtcs et les demarches
de tout genre que nous avons faites a la
suite des demandes qui nous out dtd adres-

sdes, nous ont permis d'envover aux families
environ 1,100,000 avis de renseignements.
En outre, nous avons fait parvenir aux
families destinataires une sonime de

7,549,195 fr., qui nous avait dtd remise

pour eux, ct qui reprdsente des centaines
de milliers d'envois. II nous reste aujour-
d'hui 158,448 fr. ä transmettre.

Nos frais gdndraux an 31 octobrc s'dle-

vaient ä 1,281,349 fr. Le total des dons,

remboursables de ddpdehes et recettcs

diverses, s'dldveut ft 1,352,343 fr. sur lesquels
les Croix-Rouges nous ont fonrui 257,287 fr.
La Croix-Rouge amdricaine figure dans ce

chiffre pour 106,623 fr.

JjCS frais gdneraux mensuels ont atteint
plus de 50,000 fr. II en resulte que le

disponible quo nous avons en mains, 1'ex-

eddent des dons sur les ddpenses, soit

70,349 fr., a quoi il faut ajouter ce qui
nous a etd promis, reprdsente h peine deux

mois de ddpenses. C'est tout ce que nous

avons devant nous, ct l'on comprend que
ce n'est pas sans inquidtudc que nous

rcgardons 1'avenir.
Pour ce qui est des frais gdndraux, la

plus grosse partic vient du salaire du

personnel, que les difficultds dconomiques dans

lesquelles se trouve notre pays nous en-

gageraient a augmentcr, si l'on nous en

fournissait les moyens.
Les nombreux voyages des ddldguds que

nous avons envoyds ehez tons les belligd-
rants, jusqu'en Sibdrie et en Birmanin,

pour inspector les camps do prisouniers,
et dont les rapports sont publids dans seize

fascicules de documents, n'ont pas beau-

coup grevd notre budget, plusieurs des

pays visites ayant pris a lour charge tout
on partic des frais de ces voyages.

Telle est aujourd'hui la situation ou se

trouve l'Agenee, et dont on ne pent nier
la gravitd.

Faudra-t-il que dans deux mois nous
fermions nos portes, et que uous'sovons
foreds de rester sourds ä toutes les requetes
souvent si poignantes qui nous parviennent
de tons cotesNous ne saurions nous y
resoudre. Saus vouloir exagercr l'importance
des rdsultats auxquels nous sommes arrives,

nous croyons avoir fait quelque bien. Nous

appelons en tdmoignage ce million de

families auxquelles nous avons appris le sort
d'un des leurs. C'est pourquoi nous n'hesi-

tons pas ft recourir a votre gdndrositd et

ä votre bienveillant intdret, certains que
vous ne iaisserez pas tomber une oeuvre

dont la seule raison d'etre est la grande loi
d'humanitd qui est la base de la Croix-
Rouge.
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Nous nous touruous vers nos corapa-
triotes et nous les prions instannneut de

ne pas nous abandonner. L'Agence des

prisonniers est, nous tenons a le dire, une

oeuvre Suisse, oil les ConfddG'6s sont rPunis

pour l'accomplissement d'une tftche

commune. De Genbve jusqu'aux Grisons, de

Lucerne, Zurich, Bale, Berne, Neuchätel,
Lausanne, et de presque toutes les parties
de la Suisse, jeunes gens et jcunes filies
sont venuS prendre place a nos tables et
ont travaillp a nos cötds, joveusement et

avec zfele.

Nous savons tout ce que notre pays,
en particulier la Croix-Rouge Suisse, ont
fait pour les belligGants, quel que fut leur

norn, et cela d'une manihre tout a fait

desinteressee; mais nous ne pouyons nous
empecher de croire que l'Agence des

prisonniers est une de ces ceuvres qui ont
contribue a attirer ä la Suisse la
reconnaissance des belligGants et ä lui gagner
leur bienveillance et leur respect.

*
*

Note de la Redaction. An moment do

mettre sous presse, nous apprenons avec
joie que le prix Nobel pour lapaix de 1917

a Ge attribup au Comity international.
Cctte attribution nous parait pleiuement

justifiee, ct nous felicitous le Comity
international qui a fait tant de bien par
les diffGents services de son Agence,
d'avoir mGite cette haute distinction.

Quelques reflexions sur l'organisation des eours
de samaritains

J1 est d'usage, quand un cours do sama-
ritains doit se donner dans une locality,
d'organiser une assemble, dite prPpara-
toire, a laquellc sont invitees cordialement
toutes les personncs s'intG'essant a cette

question. Cette seance preparatoire est, ä

notre avis, extreimement importante et peut
Gre cause dc la bonne ou mauvaise marche
du cours et de son rPsultat final.

L'experience nous a dGnontrP qu'il Gait
bon de faire comprcndrc aux futurs Ghves

d'un cours ce a quoi ils s'engagcaicnt en

signant la liste d'inseriptiou, et e'est la
stance piAparatoire qui doit les instruire
ä ce sujet. Le comite de la section or-
ganisatrice donnera done tous ses soins a

cette sGmce et fera en sortc que les au-
diteurs comprennent exactement ce qu'on
attend d'eux. Aprhs leur avoir sommaire-
ment explique les origines de la Croix-
Rouge et son but, l'origine des samari-
tains, la formation des sections de 1'Al-

liancedcs sairiaritaius suisses, du but pour-
suivi, des devoirs et des responsabilitös
des membres ct des sections, on passera
£i l'organisation du cours meme. R sera
utile de faire connaitre aux eandidats le

programme offieiel des cours de samari-
tains, le nombre d'heures disponibles, et
immediatement, sans beaucoup d'explica-
tious supplGnentaires, ils comprendront
qu'il faudra y travailler ct que, pour ar-
l'ivcr ä un rösultat satist'aisant, aucune
minute ne devra etrc perdue, C'est lä' que
les organisateurs du cours, le mPdecin-

dirccteur, les nioniteurs ou le president
de section insisteront sur la rPgularitti, Ja

ponctualitö, 1'application qui assureront le
rGultat heureux du cours. On parlera ele

l'examen final, de l'obligation des Gbves
ä y assister, obligation morale, preuve du
serieux avec lequel chacun aura ontrepi'is
sa täche. On n'oubliei'a pas non plus d'in-
formcr les futurs Gfeves que 1'on Pomptera
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